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Un modèle agricole reposant sur l’intensification écologique est-il possible ?

 Table ronde d’ouverture

Le terme d’« agriculture écologiquement intensive » qui n’est pas toujours bien compris, désigne en fait une agriculture, non plus intensive en produits chimiques, mais qui utilise au mieux le fonctionnement des écosystèmes sans altérer leur renouvellement.

Aujourd’hui 1Md d’habitants consomment 80% de la production, dans l’avenir via les PED c’est 6Md d’habitants qui consommeront de la même manière. Cela conduit à une remise en cause des produits carnés, prise de conscience des besoins nécessaires pour produire 1kg de viande (ex 4kg de céréales pour 1 kg de bœuf). 

Un des objectifs seront de ne pas dépasser 30% d’intrants dans une exploitation. Le but n’est pas d’arriver à 0% d’intrant et de créer des exploitations autarciques mais de les rendre autonomes.

Pour arriver à cela il faut se doter de moyens, tout d’abord redonner sa place à la biodiversité, aux auxiliaires des cultures. Pour favoriser ces auxiliaires, se doter de zones de régulation écologique (5-10% des surfaces). Savoir adapter ses cultures à la région et non l’inverse, en définitive relocaliser les productions. Une fois les productions établies s’équiper en conséquence avec du matériel adapté, matériel de précision, GPS, bineuse…

Tout cela pour anticiper sur l’avenir, en 2050 50% des terres agricoles ne seront plus utilisées pour l’alimentation. (Utilisation de ces produits agricoles pour remplacer le pétrole). 50% des revenus agricoles seront issus des services non agricoles. Il y a donc une réelle obligation de changer les manières de produire, biochimie, matériaux écologiques… 

Mobilisation et motivation des acteurs de terrain, freins et leviers du changement, sociologie de l’AEI.

Intervenants : Philippe Desnos (animateur réseau TRAME), Véronique Lucas (doctorante laboratoire LISTO, INRA/SAD Dijon), Patrick Cosnet (compagnie théâtrale, Fermes en scène). Animé par Roger Le Guen (enseignant-chercheur en sociologie, groupe ESA).

Véronique Lucas :

Les conditions sociales favorisent les stratégies d’intensifications écologiques.

Exemple n°1 Kenya :

Le bois est fortement utilisé par les populations comme combustible, favorisant la désertification et l’érosion des sols. Ce phénomène conduit à la réduction des forêts obligeant les populations à aller de plus en plus loin chercher du bois.

Une solution à cela est l’agroforesterie via l’exemple d’un agriculteur Kenyan possédant 60 ares. Cet agriculteur a mis en place des arbres adapté à son sol lui permettant de récolter du bois, issu des branches et du fourrage issu des feuilles. Sous ces arbres sont implantées des cultures fertilisées via l’humus des feuilles… Cela permettant d’utiliser le temps de recherche du bois sur l’exploitation et de nourrir une famille de 6 personnes et de se dégager un revenu.   

Exemple n°2 Inde :

Certaines régions se sont spécialisées dans le végétale abandonnant l’élevage. Cette spécialisation favorisant une fertilisation décroissante et des problèmes phytosanitaires. Via la mis en place de groupes d’épargne collective et de microcrédits  entre agriculteurs, ces derniers ont pu réintroduire l’élevage sur leurs exploitations. Les animaux permettent de fertiliser les sols et de dégager un revenu supplémentaire.

Exemple n°3  Brésil :

Sous un climat semi-aride les sols sont sur utilisées, pour réduire la dégradation des sols. Les agriculteurs ont mis en place un système d’agro biodiversité. Cela consiste à cultiver ensemble plusieurs espèces par exemple maïs/haricot, maïs/manioc. Dans le  même temps multiplier les variétés (6-7) afin d’avoir plus de certitudes face à l’instabilité du climat et aux attaques de maladies…

Ces trois exemples ont été rendu possibles grâce à des interventions extérieures qui ont permis aux agriculteurs locaux de se regrouper et de revoir leur organisation. 

Est-ce nécessaire chez nous ?

Exemple de la champagne Ardenne 

Mise en place d’un club sur les TCS regroupant des agriculteurs locaux. Ce regroupement à permis de faire venir un équipementier afin qu’il réalise du matériel adapté aux TCS, chose qui est plus difficile pour un agriculteur isolé.

Exemple Pays de la Loire

Pour un meilleur développement des auxiliaires des cultures, dans ce cas, la vigne. Les agriculteurs ont raisonné leur maillage à l’échelle local. En effet à l’échelle d’une exploitation l’impact aurait été insignifiant, la réussite pas par la mis en place à plus grande envergure.

Exemple Midi-Pyrénées

Utilisation de cultivars locaux adaptés

En définitive les conditions du Sud sont applicables au Nord. Cela passe par une auto organisation des agriculteurs, ces derniers sont les acteurs des processus de productions.

